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PROJET : Les fortifications médiévales et modernes de Besançon : 
étude historique et archéologique 

Laboratoires francs-comtois impliqués et noms des porteurs :  
- Centre Lucien Febvre (ex Laboratoire des Sciences Historiques), EA 2273 
- Porteur du projet : Prof. Thomas FLUM. Candidate retenue : Amélie BERGER 
 
Descriptif :  

	
Les fortifications constituent un élément essentiel du patrimoine de la ville de Besançon et, au-delà, de la 

Franche-Comté, comme l’a attesté en 2008 leur classement au patrimoine mondial de l’humanité de l’UNESCO. Associé 
à l’œuvre de Vauban, l’étude de cet ensemble ne doit toutefois pas se cantonner à celle des réalisations de l’époque 
moderne. Pour bien comprendre l’ensemble classé par l’UNESCO, il faut en effet adopter une perspective historique 
plus large remontant jusqu'au XIIe siècle. 

La problématique de ce contrat doctoral serait donc la suivante : est-il possible de comprendre l’évolution du 
système fortifié médiéval et moderne bisontin, dans un temps long, allant du Moyen Âge au XVIIIe siècle, grâce à la 
relecture des sources historiques et à l’apport nouveau de l’archéologie du bâti ? 

 
Au cours des dernières décennies, plusieurs historiens, tels que Claude Fohlen et Roland Fiétier, se sont 

intéressés à l’histoire des fortifications bisontines. Roland Bois, Pierre Chauve ainsi que Nicolas Faucherre ont réalisé 
des études archéologiques de certains ouvrages tels que la tour Montmart ou la tour de la Pelote. Néanmoins, aucune 
recherche archéologique du bâti n’a, à ce jour, été réalisée sur la totalité des vestiges fortifiés, tant pour la période 
médiévale que pour la période moderne. Surtout, aucune monographie, ni aucune synthèse historique sur les 
fortifications et leur environnement n’ont été produites, ce qui constitue un manque criant pour un ensemble 
d’architecture militaire unique au monde.  

	
Afin de combler ce vide, cette thèse de doctorat pluridisciplinaire, car associant archéologie, histoire et histoire 

de l’art, se fixe plusieurs objectifs : 
 
- Réaliser une étude d’archéologie du bâti de chaque vestige ; 
- Proposer une monographie de chaque vestige ;  
- Créer une base de données regroupant l’ensemble des documents relatifs aux fortifications ; 
- Etablir une cartographie précise ;  
- Comprendre l’évolution de l’enceinte urbaine en replaçant la ville dans son contexte local et régional.  
 

Les enjeux scientifiques sont variés : les nouvelles méthodes scientifiques telles que la photographie redressée et 
la photogrammétrie permettent d’obtenir des documents de travail et ainsi créer une base de données inédite sur le 
patrimoine fortifié. De même, la relecture des sources, comme les comptes municipaux de Besançon (Fonds CC des 
Archives Municipales) donne la possibilité d’actualiser l’histoire de Besançon. 

L’établissement d’une base de données, regroupant des données archéologiques, historiques, iconographiques, la 
création d’une cartographie précise, la rédaction de monographies de chaque ouvrage aboutiraient à la création de 
supports utilisables pour les différents acteurs du patrimoine architectural bisontin. Ainsi, cette recherche permettrait de 
créer ou de renforcer les liens entre les partenariats locaux et régionaux pour la mise en valeur de ce riche patrimoine 
militaire.  

 
Le projet s’insère parfaitement dans la stratégie du Centre Lucien Febvre qui poursuivra ainsi sa longue tradition de 

recherches architecturales et archéologiques qui portent sur le patrimoine régional médiéval (roman, gothique, gothique 
tardif) et moderne comme en témoignent les publications des membres anciens et actuels du laboratoire (Éliane 
Vergnolle, Philippe Plagnieux, Catherine Chédeau, Séverine Pégeot). 



 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

Effets attendus de la participation de la Région Bourgogne-Franche-Comté 
	
Au moins quatre effets sont attendus du soutien de la Région Bourgogne-Franche-Comté. 
 
Le premier réside évidemment dans le soutien financier de la doctorante, via le contrat doctoral, sans lequel ce travail ne 
pourrait être entamé. 
 
Le second regarde les dividendes patrimoniaux et touristiques que recèle un tel sujet. L’étude des fortifications de 
Besançon concerne en premier lieu l’un des aspects essentiels du patrimoine de la grande région puisqu’elle concerne 
l’un des sept principaux sites classés au patrimoine mondial de l’humanité de l’UNESCO. Ce projet de contrat est donc 
sans conteste un jalon essentiel pour la valorisation scientifique, patrimoniale et touristique de ce site majeur de la région 
Bourgogne-Franche-Comté.  
 
Le troisième effet ne concerne pas seulement la ville de Besançon. Celle-ci est reliée à toute la région par différentes 
formes de tourisme, qui reposent notamment sur une mobilité douce et verte (vélo-route Budapest-Nantes, réseau fluvial, 
chemins de Compostelle, etc.). Au travers de ce projet, la région peut contribuer à valoriser ces formes contemporaines 
de circulations touristiques lentes et sensibles à l’environnement patrimonial qu’elles traversent. 
 
Le quatrième effet concerne le patrimoine d’art militaire propre à la région. Les fortifications de Besançon forment l’un 
des joyaux du puissant ensemble de défenses militaires bâties dans cette zone frontière de Belfort à Salins-les Bains en 
passant par Auxonne. On pourrait donc imaginer valoriser cet ensemble dans une route des fortifications Bourgogne-
Franche-Comté. Une partie pourrait être constituée par une route Vauban. De fait, comme Besançon, les fortifications de 
Salins-les-Bains ont, par exemple, été remaniées par Vauban et pourraient faire l’objet, dans le futur et le prolongement 
de ce contrat doctoral, d’une étude systématique.   

FINANCEMENT  REGIONAL DU PROJET 2017 

INVESTISSEMENT        
Nature :         montant :  
     

FONCTIONNEMENT  
Nature : 1*Contrat doctoral sur 3 ans       montant : 90 570 € 
 

 


